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dont le cœur saigne inévitablement sous le coup d’un si pénible sacri 
fice, il trouve pour eux de sublimes encouragements, qui leur donnent 
des énergies nouvelles pour se montrer généreux jusqu’à la dernière 
heure. Il les met en présence de Celui qui leur demande, du fond de 
son tabernacle, ces enfants bien-aimés, avec oromesse de leur faiie 
partager la réçompence méritée par le labeur des Missions.

Ces quelques paroles du Révérend Père Gardien impressionnèrent 
vivement l’assistance, bien qu’elles se fussent interdit toute forme 
oratoire ; Monseigneur vint ajouter encore à l’émotion générale, par 
les félicitations qu’il voulut adresser publiquement aux jeunes apôtres.

«Dès ce soir, leur dir-il, vous exercez votre apostolat, car cette mas 
s'* de fidèles accourue ici se souviendra de votre sacrifice, et à cause 
de votre démarche, tous nous serons plus attachés à l’esprit chrétien.»

Bien des larmes coulé.^nt silencieuses, quand le Père Pierre pro­
nonça d’une voix forte et résolue, l’acte de Consécration à la Vierge 
Immaculée, devafit le Très Saint Sacrement. Sa Grandeur voulut bien 
pontifier, avec l’assistance de M. l’abbé Sylvestre, de l’archevêchc, pour 
le Salut solennel qui suivit immédiatement. Et lorsque Jésus eut 
béni les parents et les deux fils généreux, qui se trouvaient réunis 
pour la dernière fois peut- être ici-bas, la communauté s’avança pour 
le baisement des pieds et les suprêmes adieux à ses vaillants frères.

Aussitôt sans rentrer à l’intérieur du couvent, les deux missionnai­
res traversent l’église pour se rendre à la gare. Alors se plaça dans 
le programme de la cérémonie un article qui n’était pas prévu et qui 
montre bien combien cette foule était empoignée par l’émotion du 
moment. Tous, sur les pas des missionnaires s’élancent Hors de 
l’église et les escortent à travers la ville jusqu’à la gare où l’on n’avait 
jamais vu pareil rassemblement.

Quelques instants après, le train emportait les deux apôtres vers les 
côtes du Pacifique, fortifiés par une dernière bénédiction que Mgr Ra- 
c-cot avait eu l’insigne délicatesse d’aller leur porter encore à la station.

Partez, hérauts de la bonne nouvelle ! Partez, vos Frères qui res­
tent ne vous plaignent pas, ils vous envient. Vous êtes les prémices 
du Canada catholique à ces mystérieux empires qui sont pour nous 
l’extrême Occident. D’autres marcheront sur vos traces et les enfants 
de la Chine et du Japon apprendront à connaître et à bénir la Nou­
velle-France qui se joint à l’ancienne pour leur envoyer des sauveurs.
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